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Entwurf vom 28.10.2008Projet du 28.10.2008

Loi

du 

portant adhésion du canton de Fribourg 
à l’accord intercantonal sur l’harmonisation 
de la scolarité obligatoire

Le Grand Conseil du canton de Fribourg

Vu l’article 48 de la Constitution fédérale du 18 avril 1999;

Vu l’article 100 de la Constitution du canton de Fribourg du 16 mai 2004;

Vu le message du Conseil d’Etat du 28 octobre 2008;

Sur la proposition de cette autorité,

Décrète:

Art. 1

Le canton de Fribourg adhère à l’accord intercantonal du 14 juin 2007 sur 
l’harmonisation de la scolarité obligatoire (HarmoS), dont le texte suit la pré-
sente loi.

Art. 2
1 Le Conseil d’Etat fixe la date d’entrée en vigueur de la présente loi.
2 La présente loi est soumise au referendum législatif. Elle n’est pas soumise 
au referendum financier.

Gesetz

vom 

über den Beitritt des Kantons Freiburg 
zur Interkantonalen Vereinbarung über die 
Harmonisierung der obligatorischen Schule

Der Grosse Rat des Kantons Freiburg

gestützt auf Artikel 48 der Bundesverfassung vom 18. April 1999;

gestützt auf Artikel 100 der Verfassung des Kantons Freiburg vom 16. Mai 
2004;

gestützt auf die Botschaft des Staatsrats vom 28. Oktober 2008;

auf Antrag dieser Behörde,

beschliesst:

Art. 1

Der Kanton Freiburg tritt der im Anhang wiedergegebenen Interkantonalen 
Vereinbarung vom 14. Juni 2007 über die Harmonisierung der obligatorischen 
Schule (HarmoS) bei.

Art. 2
1 Der Staatsrat setzt das Inkrafttreten dieses Gesetzes fest.
2 Dieses Gesetz untersteht dem Gesetzesreferendum. Es untersteht nicht dem 
Finanzreferendum.
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Accord intercantonal

du 14 juin 2007

sur l’harmonisation de la scolarité obligatoire (HarmoS)

I. But et principes de base de l’accord

Art. 1 But

Les cantons concordataires harmonisent la scolarité obligatoire

a) en harmonisant les objectifs de l’enseignement et les structures scolaires, 
et

b) en développant et assurant la qualité et la perméabilité du système scolaire 
au moyen d’instruments de pilotage communs.

Art. 2 Principes de base
1 Respectueux de la diversité des cultures dans la Suisse plurilingue, les can-
tons concordataires appliquent le principe de la subsidiarité dans toutes leurs 
démarches en faveur de l’harmonisation.
2 Ils s’efforcent de supprimer tout ce qui, sur le plan scolaire, fait obstacle à la 
mobilité nationale et internationale de la population.

Il. Finalités de la scolarité obligatoire

Art. 3 Formation de base
1 Durant la scolarité obligatoire, tous les élèves acquièrent et développent les 
connaissances et les compétences fondamentales ainsi que l’identité culturelle 
qui leur permettront de poursuivre leur formation tout au long de leur vie et de 
trouver leur place dans la vie sociale et professionnelle.

Interkantonale Vereinbarung

vom 14. Juni 2007

über die Harmonisierung der obligatorischen Schule 
(HarmoS)

I. Zweck und Grundsätze der Vereinbarung

Art. 1 Zweck

Die Vereinbarungskantone harmonisieren die obligatorische Schule, indem 
sie:

a) die Ziele des Unterrichts und die Schulstrukturen harmonisieren, und

b) die Qualität und Durchlässigkeit des Schulsystems durch gemeinsame 
Steuerungsinstrumente entwickeln und sichern.

Art. 2 Grundsätze
1 Im Respekt vor den unterschiedlichen Kulturen in der mehrsprachigen 
Schweiz folgen die Vereinbarungskantone bei ihren Vorkehren zur Harmoni-
sierung dem Grundsatz der Subsidiarität.
2 Sie sind bestrebt, die schulischen Hindernisse für eine nationale und interna-
tionale Mobilität der Bevölkerung zu beseitigen.

Il. Übergeordnete Ziele der obligatorischen Schule

Art. 3 Grundbildung
1 In der obligatorischen Schule erwerben und entwickeln alle Schülerinnen und 
Schüler grundlegende Kenntnisse und Kompetenzen sowie kulturelle Identität, 
die es ihnen erlauben, lebenslang zu lernen und ihren Platz in Gesellschaft und 
Berufsleben zu finden.
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2 Au cours de la scolarité obligatoire, chaque élève acquiert la formation de 
base qui permet d’accéder aux filières de formation professionnelle ou de for-
mation générale du degré secondaire II, cette formation comprenant en parti-
culier les domaines suivants:

a) langues: une solide culture linguistique dans la langue locale (maîtrise 
orale et écrite) et des compétences essentielles dans une deuxième langue 
nationale et dans une autre langue étrangère au moins;

b) mathématiques et sciences naturelles: une culture mathématique et scienti-
fique, permettant de maîtriser les notions et les procédures mathématiques 
essentielles ainsi que de saisir les fondements des sciences naturelles et 
techniques;

c) sciences humaines et sociales: une culture scientifique permettant de 
connaître et de comprendre les fondements de l’environnement physique, 
humain, social et politique;

d) musique, arts et activités créatrices: une culture artistique théorique et 
pratique diversifiée, orientée sur le développement de la créativité, de l’ha-
bileté manuelle et du sens esthétique ainsi que sur l’acquisition de connais-
sances relatives au patrimoine artistique et culturel;

e) mouvement et santé: une éducation au mouvement ainsi qu’une éducation à 
la santé axées sur le développement des capacités motrices et des aptitudes 
physiques et favorisant l’épanouissement physique et psychique.

3 La scolarité obligatoire favorise chez l’élève le développement d’une person-
nalité autonome ainsi que l’acquisition de compétences sociales et du sens des 
responsabilités vis-à-vis d’autrui et de l’environnement.

Art. 4 Enseignement des langues
1 La première langue étrangère est enseignée au plus tard dès la 5e année de 
scolarité et la deuxième au plus tard dès la 7e année, la durée des degrés sco-
laires étant conforme à ce qui est stipulé à l’article 6. L’une des deux langues 
étrangères est une deuxième langue nationale, et son enseignement inclut une 
dimension culturelle; l’autre est l’anglais. Les compétences attendues dans ces 
deux langues au terme de l’école obligatoire sont de niveau équivalent. Dans 
la mesure où ils prévoient, en plus, l’enseignement obligatoire d’une troisième 
langue nationale, les cantons des Grisons et du Tessin peuvent déroger à la 
présente disposition en ce qui concerne les années de scolarité fixées pour 
l’introduction des deux langues étrangères.

2 Während der obligatorischen Schule erwirbt jede Schülerin und jeder Schü-
ler die Grundbildung, die den Zugang zur Berufsbildung oder zu allgemein-
bildenden Schulen auf der Sekundarstufe II ermöglicht, insbesondere in den 
folgenden Bereichen:

a) Sprachen: eine umfassende Grundbildung in der lokalen Standardsprache 
(mündliche und schriftliche Sprachbeherrschung) und grundlegende Kom-
petenzen in einer zweiten Landessprache und mindestens einer weiteren 
Fremdsprache;

b) Mathematik und Naturwissenschaften: eine Grundbildung, die zur Anwen-
dung von grundlegenden mathematischen Konzepten und Verfahren sowie 
zu Einsichten in naturwissenschaftliche und technische Zusammenhänge 
befähigt;

c) Sozial- und Geisteswissenschaften: eine Grundbildung, die dazu befähigt, 
die grundlegenden Zusammenhänge des sozialen und politischen Umfel-
des sowie von Mensch und Umwelt zu kennen und zu verstehen;

d) Musik, Kunst und Gestaltung: eine auch praktische Grundbildung in ver-
schiedenen künstlerischen und gestalterischen Bereichen, ausgerichtet auf 
die Förderung von Kreativität, manuellem Geschick und ästhetischem Sinn 
sowie auf die Vermittlung von Kenntnissen in Kunst und Kultur;

e) Bewegung und Gesundheit: eine Bewegungs- und Gesundheitserziehung 
ausgerichtet auf die Entwicklung von motorischen Fähigkeiten und kör-
perlicher Leistungsfähigkeit sowie auf die Förderung des physischen und 
psychischen Wohlbefindens.

3 Die Schülerinnen und Schüler werden in ihrer Entwicklung zu eigenstän-
digen Persönlichkeiten, beim Erwerb sozialer Kompetenzen sowie auf dem 
Weg zu verantwortungsvollem Handeln gegenüber Mitmenschen und Umwelt 
unterstützt.

Art. 4 Sprachenunterricht
1 Die erste Fremdsprache wird, entsprechend der in Artikel 6 festgelegten 
Dauer der Schulstufen, spätestens ab dem 5. Schuljahr, die zweite Fremdspra-
che spätestens ab dem 7. Schuljahr unterrichtet. Eine der beiden Sprachen ist 
eine zweite Landesprache, deren Unterricht kulturelle Aspekte einschliesst; die 
andere Sprache ist Englisch. In beiden Fremdsprachen werden per Ende der 
obligatorischen Schule gleichwertige Kompetenzniveaus vorgegeben. Sofern 
die Kantone Graubünden und Tessin zusätzlich eine dritte Landessprache obli-
gatorisch unterrichten, können sie bezüglich der Festlegung der Schuljahre von 
der vorliegenden Bestimmung abweichen.
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2 Au cours de la scolarité obligatoire, chaque élève acquiert la formation de 
base qui permet d’accéder aux filières de formation professionnelle ou de for-
mation générale du degré secondaire II, cette formation comprenant en parti-
culier les domaines suivants:

a) langues: une solide culture linguistique dans la langue locale (maîtrise 
orale et écrite) et des compétences essentielles dans une deuxième langue 
nationale et dans une autre langue étrangère au moins;

b) mathématiques et sciences naturelles: une culture mathématique et scienti-
fique, permettant de maîtriser les notions et les procédures mathématiques 
essentielles ainsi que de saisir les fondements des sciences naturelles et 
techniques;

c) sciences humaines et sociales: une culture scientifique permettant de 
connaître et de comprendre les fondements de l’environnement physique, 
humain, social et politique;

d) musique, arts et activités créatrices: une culture artistique théorique et 
pratique diversifiée, orientée sur le développement de la créativité, de l’ha-
bileté manuelle et du sens esthétique ainsi que sur l’acquisition de connais-
sances relatives au patrimoine artistique et culturel;

e) mouvement et santé: une éducation au mouvement ainsi qu’une éducation à 
la santé axées sur le développement des capacités motrices et des aptitudes 
physiques et favorisant l’épanouissement physique et psychique.

3 La scolarité obligatoire favorise chez l’élève le développement d’une person-
nalité autonome ainsi que l’acquisition de compétences sociales et du sens des 
responsabilités vis-à-vis d’autrui et de l’environnement.

Art. 4 Enseignement des langues
1 La première langue étrangère est enseignée au plus tard dès la 5e année de 
scolarité et la deuxième au plus tard dès la 7e année, la durée des degrés sco-
laires étant conforme à ce qui est stipulé à l’article 6. L’une des deux langues 
étrangères est une deuxième langue nationale, et son enseignement inclut une 
dimension culturelle; l’autre est l’anglais. Les compétences attendues dans ces 
deux langues au terme de l’école obligatoire sont de niveau équivalent. Dans 
la mesure où ils prévoient, en plus, l’enseignement obligatoire d’une troisième 
langue nationale, les cantons des Grisons et du Tessin peuvent déroger à la 
présente disposition en ce qui concerne les années de scolarité fixées pour 
l’introduction des deux langues étrangères.

2 Während der obligatorischen Schule erwirbt jede Schülerin und jeder Schü-
ler die Grundbildung, die den Zugang zur Berufsbildung oder zu allgemein-
bildenden Schulen auf der Sekundarstufe II ermöglicht, insbesondere in den 
folgenden Bereichen:

a) Sprachen: eine umfassende Grundbildung in der lokalen Standardsprache 
(mündliche und schriftliche Sprachbeherrschung) und grundlegende Kom-
petenzen in einer zweiten Landessprache und mindestens einer weiteren 
Fremdsprache;

b) Mathematik und Naturwissenschaften: eine Grundbildung, die zur Anwen-
dung von grundlegenden mathematischen Konzepten und Verfahren sowie 
zu Einsichten in naturwissenschaftliche und technische Zusammenhänge 
befähigt;

c) Sozial- und Geisteswissenschaften: eine Grundbildung, die dazu befähigt, 
die grundlegenden Zusammenhänge des sozialen und politischen Umfel-
des sowie von Mensch und Umwelt zu kennen und zu verstehen;

d) Musik, Kunst und Gestaltung: eine auch praktische Grundbildung in ver-
schiedenen künstlerischen und gestalterischen Bereichen, ausgerichtet auf 
die Förderung von Kreativität, manuellem Geschick und ästhetischem Sinn 
sowie auf die Vermittlung von Kenntnissen in Kunst und Kultur;

e) Bewegung und Gesundheit: eine Bewegungs- und Gesundheitserziehung 
ausgerichtet auf die Entwicklung von motorischen Fähigkeiten und kör-
perlicher Leistungsfähigkeit sowie auf die Förderung des physischen und 
psychischen Wohlbefindens.

3 Die Schülerinnen und Schüler werden in ihrer Entwicklung zu eigenstän-
digen Persönlichkeiten, beim Erwerb sozialer Kompetenzen sowie auf dem 
Weg zu verantwortungsvollem Handeln gegenüber Mitmenschen und Umwelt 
unterstützt.

Art. 4 Sprachenunterricht
1 Die erste Fremdsprache wird, entsprechend der in Artikel 6 festgelegten 
Dauer der Schulstufen, spätestens ab dem 5. Schuljahr, die zweite Fremdspra-
che spätestens ab dem 7. Schuljahr unterrichtet. Eine der beiden Sprachen ist 
eine zweite Landesprache, deren Unterricht kulturelle Aspekte einschliesst; die 
andere Sprache ist Englisch. In beiden Fremdsprachen werden per Ende der 
obligatorischen Schule gleichwertige Kompetenzniveaus vorgegeben. Sofern 
die Kantone Graubünden und Tessin zusätzlich eine dritte Landessprache obli-
gatorisch unterrichten, können sie bezüglich der Festlegung der Schuljahre von 
der vorliegenden Bestimmung abweichen.
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2 Une offre appropriée d’enseignement facultatif d’une troisième langue natio-
nale est proposée durant la scolarité obligatoire.
3 L’ordre d’enseignement des langues étrangères est coordonné au niveau ré-
gional. Les critères de qualité et de développement de cet enseignement s’ins-
crivent dans le cadre d’une stratégie globale adoptée par la CDIP.
4 En ce qui concerne les élèves issus de la migration, les cantons apportent, 
par des mesures d’organisation, leur soutien aux cours de langue et de culture 
d’origine (cours LCO) organisés par les pays d’origine et les différentes com-
munautés linguistiques dans le respect de la neutralité religieuse et politique.

IlI. Caractéristiques structurelles de la scolarité obligatoire

Art. 5 Scolarisation
1 L’élève est scolarisé dès l’âge de 4 ans révolus (le jour de référence étant le 
31 juillet).
2 Au cours de ses premières années de scolarité (enseignement préscolaire et 
primaire), l’enfant progresse sur la voie de la socialisation et se familiarise avec 
le travail scolaire, complétant et consolidant en particulier les apprentissages 
langagiers fondamentaux. Le temps nécessaire à l’enfant pour franchir cette 
première étape de la scolarité dépend de son développement intellectuel et de 
sa maturité affective; le cas échéant, l’enfant bénéficie de mesures de soutien 
spécifiques.

Art. 6 Durée des degrés scolaires
1 Le degré primaire, école enfantine ou cycle élémentaire inclus, dure huit 
ans.
2 Le degré secondaire I succède au degré primaire et dure en règle générale 
trois ans.
3 La répartition des années de scolarité entre le degré primaire et le degré se-
condaire I telle qu’elle est prévue aux alinéas 1 et 2 peut varier d’une année 
dans le canton du Tessin.
4 Le passage au degré secondaire II a lieu après la 11e année de scolarité. Le 
passage dans les écoles de maturité gymnasiale s’effectue dans le respect des 
dispositions arrêtées par le Conseil fédéral et la CDIP*, en règle générale après 
la 10e année.

2 Während der obligatorischen Schule besteht ein bedarfsgerechtes Angebot an 
fakultativem Unterricht in einer dritten Landessprache.
3 Die Reihenfolge der unterrichteten Fremdsprachen wird regional koordiniert. 
Qualitäts- und Entwicklungsmerkmale sind in einer durch die EDK genehmig-
ten Gesamtstrategie festgelegt.
4 Für Schülerinnen und Schüler mit Migrationshintergrund unterstützen die 
Kantone durch organisatorische Massnahmen die von den Herkunftsländern 
und den verschiedenen Sprachgemeinschaften unter Beachtung der religiösen 
und politischen Neutralität durchgeführten Kurse in heimatlicher Sprache und 
Kultur (HSK-Kurse).

IlI. Strukturelle Eckwerte der obligatorischen Schule

Art. 5 Einschulung
1 Die Schülerinnen und Schüler werden mit dem vollendeten 4. Altersjahr ein-
geschult (Stichtag 31. Juli).
2 Während der ersten Schuljahre (Vorschul- und Primarunterricht) erwirbt das 
Kind schrittweise die Grundlagen der Sozialkompetenz und der schulischen 
Arbeitsweise. Es vervollständigt und konsolidiert insbesondere die sprachli-
chen Grundlagen. Die Zeit, die das Kind für das Durchlaufen der ersten Schul-
jahre benötigt, ist abhängig von seiner intellektuellen Entwicklung und emoti-
onalen Reife; gegebenenfalls wird es durch besondere Massnahmen zusätzlich 
unterstützt.

Art. 6 Dauer der Schulstufen
1 Die Primarstufe, inklusive Vorschule oder Eingangsstufe, dauert acht Jahre.
2 Die Sekundarstufe I schliesst an die Primarstufe an und dauert in der Regel 
drei Jahre.
3 Die in den Absätzen 1 und 2 festgelegte Aufteilung der Schulstufen zwischen 
der Primar- und der Sekundarstufe I kann im Kanton Tessin um ein Jahr vari-
ieren.
4 Der Übergang zur Sekundarstufe II erfolgt nach dem 11. Schuljahr. Der Über-
gang in die gymnasialen Maturitätsschulen erfolgt unter Berücksichtigung der 
Erlasse des Bundesrates und der EDK* in der Regel nach dem 10. Schuljahr.
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5 Le temps nécessaire, à titre individuel, pour parcourir les différents degrés de 
la scolarité dépend du développement personnel de chaque élève.

* Soit actuellement l’ordonnance du Conseil fédéral du 16 janvier 1995 et le rè-
glement de la CDIP du 15 février 1995 sur la reconnaissance des certificats de 
maturité gymnasiale (RRM). Recueil des bases légales de la CDIP, ch. 4.3.1.1/
RS 413.11.

IV. Instruments de développement et d’assurance-qualité

Art. 7 Standards de formation
1 Aux fins d’harmoniser les objectifs de l’enseignement dans l’ensemble du 
pays sont établis des standards nationaux de formation.
2 Ces standards de formation peuvent être de deux ordres, à savoir:

a) des standards de performance fondés, par domaine disciplinaire, sur un 
cadre de référence incluant des niveaux de compétence;

b) des standards qui déterminent des contenus de formation ou des conditions 
de mise en œuvre dans l’enseignement.

3 Les standards nationaux de formation sont construits et validés scientifique-
ment sous la responsabilité de la CDIP. Ils doivent faire l’objet d’une consul-
tation au sens de l’article 3 du concordat sur la coordination scolaire du 29 oc-
tobre 1970*.
4 Ils sont adoptés par l’Assemblée plénière de la CDIP à la majorité des deux 
tiers de ses membres, parmi lesquels doivent figurer les représentants ou repré-
sentantes d’au moins trois cantons à majorité linguistique non germanophone. 
Ils sont révisés par les cantons concordataires selon une procédure analogue.

* Recueil des bases légales de la CDIP, ch. 1.1.

Art. 8 Plans d’études, moyens d’enseignement 
et instruments d’évaluation

1 L’harmonisation des plans d’études et la coordination des moyens d’ensei-
gnement sont assurées au niveau des régions linguistiques.
2 Plans d’études, moyens d’enseignement et instruments d’évaluation ainsi que 
standards de formation sont coordonnés entre eux.
3 Les cantons collaborent au sein des régions linguistiques à la mise en œuvre 
du présent accord. Ils peuvent prendre les dispositions d’organisation néces-
saires à cet effet.

5 Die Zeit für das Durchlaufen der Schulstufen ist im Einzelfall abhängig von 
der individuellen Entwicklung der Schülerin oder des Schülers.

* Derzeit die Verordnung des Bundesrates vom 16. Januar 1995 bzw. das Regle-
ment der EDK vom 15. Februar 1995 über die Anerkennung von gymnasialen 
Maturitätsausweisen (MAR). Erlasssammlung EDK, Ziff. 4.3.1.1./SR 413.11.

IV. Instrumente der Systementwicklung und Qualitätssicherung

Art. 7 Bildungsstandards
1 Zur gesamtschweizerischen Harmonisierung der Unterrichtsziele werden na-
tionale Bildungsstandards festgelegt.
2 Unterschieden wird zwischen folgenden zwei Arten von Bildungsstandards:

a) Leistungsstandards, die pro Fachbereich auf einem Referenzrahmen mit 
Kompetenzniveaus basieren;

b) Standards, die Bildungsinhalte oder Bedingungen für die Umsetzung im 
Unterricht umschreiben.

3 Die nationalen Bildungsstandards werden unter der Verantwortung der EDK 
wissenschaftlich entwickelt und validiert. Sie unterliegen einer Vernehmlas-
sung gemäss Artikel 3 des Konkordats über die Schulkoordination vom 29. Ok-
tober 1970*.
4 Sie werden von der Plenarversammlung der EDK mit einer Mehrheit von 
zwei Dritteln ihrer Mitglieder verabschiedet, von denen mindestens drei einen 
nicht mehrheitlich deutschsprachigen Kanton vertreten. Die Revision erfolgt 
durch die Vereinbarungskantone in einem analogen Verfahren.

* Erlasssammlung EDK, Ziff. 1.1.

Art. 8 Lehrpläne, Lehrmittel und Evaluationsinstrumente
1 Die Harmonisierung der Lehrpläne und die Koordination der Lehrmittel er-
folgen auf sprachregionaler Ebene.
2 Lehrpläne, Lehrmittel und Evaluationsinstrumente sowie Bildungsstandards 
werden aufeinander abgestimmt.
3 Die Kantone arbeiten im Rahmen des Vollzugs dieser Vereinbarung auf 
sprachregionaler Ebene zusammen. Sie können die hierfür erforderlichen Ein-
richtungen schaffen.
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4 Die EDK und die Sprachregionen verständigen sich von Fall zu Fall über die 
Entwicklung von Referenztests auf Basis der Bildungsstandards.

Art. 9 Portfolios

Die Vereinbarungskantone sorgen dafür, dass die Schülerinnen und Schüler ihr 
Wissen und ihre Kompetenzen mittels der von der EDK empfohlenen nationa-
len oder internationalen Portfolios dokumentieren können.

Art. 10 Bildungsmonitoring
1 In Anwendung von Artikel 4 des Konkordats über die Schulkoordination vom 
29. Oktober 1970* beteiligen sich die Vereinbarungskantone zusammen mit 
dem Bund an einem systematischen und kontinuierlichen, wissenschaftlich ge-
stützten Monitoring über das gesamte schweizerische Bildungssystem.
2 Die Entwicklungen und Leistungen der obligatorischen Schule werden regel-
mässig im Rahmen dieses Bildungsmonitorings evaluiert. Ein Teil davon ist 
die Überprüfung der Erreichung der nationalen Bildungsstandards namentlich 
durch Referenztests im Sinne von Artikel 8 Absatz 4.

* Erlasssammlung EDK, Ziff. 1.1.

V. Gestaltung des Schultags

Art. 11 Blockzeiten und Tagesstrukturen
1 Auf der Primarstufe wird der Unterricht vorzugsweise in Blockzeiten orga-
nisiert.
2 Es besteht ein bedarfsgerechtes Angebot für die Betreuung der Schülerinnen 
und Schüler ausserhalb der Unterrichtszeit (Tagesstrukturen). Die Nutzung 
dieses Angebots ist fakultativ und für die Erziehungsberechtigten grundsätz-
lich kostenpflichtig.

VI. Schlussbestimmungen

Art. 12 Fristen

Die Vereinbarungskantone verpflichten sich, spätestens sechs Jahre nach dem 
Inkrafttreten dieser Vereinbarung die strukturellen Eckwerte der obligatori-
schen Schule im Sinne von Titel III der vorliegenden Vereinbarung festzulegen 
und die Bildungsstandards im Sinne von Artikel 7 anzuwenden.

4 La CDIP et les régions linguistiques se concertent au cas par cas pour déve-
lopper des tests de référence sur la base des standards de formation.

Art. 9 Portfolios

Les cantons concordataires veillent à ce que les élèves puissent attester de leurs 
connaissances et compétences au moyen des portfolios nationaux ou interna-
tionaux recommandés par la CDIP.

Art. 10 Monitorage du système d’éducation
1 En application de l’article 4 du concordat sur la coordination scolaire du 
29 octobre 1970*, les cantons concordataires participent avec la Confédération 
à un monitorage systématique, continu et scientifiquement étayé de l’ensemble 
du système suisse d’éducation.
2 Les développements et les performances de l’école obligatoire sont réguliè-
rement évalués dans le cadre de ce monitorage. La vérification de l’atteinte des 
standards nationaux de formation, notamment au moyen de tests de référence 
au sens de l’article 8 al. 4, fait partie intégrante de cette évaluation.

* Recueil des bases légales de la CDIP, ch. 1.1.

V. Aménagement de la journée scolaire

Art. 11 Horaires blocs et structures de jour
1 Au degré primaire, la formule des horaires blocs est privilégiée dans l’orga-
nisation de l’enseignement.
2 Une offre appropriée de prise en charge des élèves est proposée en dehors du 
temps d’enseignement (structures de jour). L’usage de cette offre est facultatif 
et implique en principe une participation financière de la part des titulaires de 
l’autorité parentale.

VI. Dispositions finales

Art. 12 Délais d’exécution

Les cantons concordataires s’engagent à respecter les caractéristiques structu-
relles de la scolarité obligatoire telles qu’elles sont définies au chapitre III et à 
appliquer les standards de formation tels qu’ils sont définis à l’article 7 dans un 
délai maximal de six ans après l’entrée en vigueur du présent accord.
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5 Le temps nécessaire, à titre individuel, pour parcourir les différents degrés de 
la scolarité dépend du développement personnel de chaque élève.

* Soit actuellement l’ordonnance du Conseil fédéral du 16 janvier 1995 et le rè-
glement de la CDIP du 15 février 1995 sur la reconnaissance des certificats de 
maturité gymnasiale (RRM). Recueil des bases légales de la CDIP, ch. 4.3.1.1/
RS 413.11.

IV. Instruments de développement et d’assurance-qualité

Art. 7 Standards de formation
1 Aux fins d’harmoniser les objectifs de l’enseignement dans l’ensemble du 
pays sont établis des standards nationaux de formation.
2 Ces standards de formation peuvent être de deux ordres, à savoir:

a) des standards de performance fondés, par domaine disciplinaire, sur un 
cadre de référence incluant des niveaux de compétence;

b) des standards qui déterminent des contenus de formation ou des conditions 
de mise en œuvre dans l’enseignement.

3 Les standards nationaux de formation sont construits et validés scientifique-
ment sous la responsabilité de la CDIP. Ils doivent faire l’objet d’une consul-
tation au sens de l’article 3 du concordat sur la coordination scolaire du 29 oc-
tobre 1970*.
4 Ils sont adoptés par l’Assemblée plénière de la CDIP à la majorité des deux 
tiers de ses membres, parmi lesquels doivent figurer les représentants ou repré-
sentantes d’au moins trois cantons à majorité linguistique non germanophone. 
Ils sont révisés par les cantons concordataires selon une procédure analogue.

* Recueil des bases légales de la CDIP, ch. 1.1.

Art. 8 Plans d’études, moyens d’enseignement 
et instruments d’évaluation

1 L’harmonisation des plans d’études et la coordination des moyens d’ensei-
gnement sont assurées au niveau des régions linguistiques.
2 Plans d’études, moyens d’enseignement et instruments d’évaluation ainsi que 
standards de formation sont coordonnés entre eux.
3 Les cantons collaborent au sein des régions linguistiques à la mise en œuvre 
du présent accord. Ils peuvent prendre les dispositions d’organisation néces-
saires à cet effet.

5 Die Zeit für das Durchlaufen der Schulstufen ist im Einzelfall abhängig von 
der individuellen Entwicklung der Schülerin oder des Schülers.

* Derzeit die Verordnung des Bundesrates vom 16. Januar 1995 bzw. das Regle-
ment der EDK vom 15. Februar 1995 über die Anerkennung von gymnasialen 
Maturitätsausweisen (MAR). Erlasssammlung EDK, Ziff. 4.3.1.1./SR 413.11.

IV. Instrumente der Systementwicklung und Qualitätssicherung

Art. 7 Bildungsstandards
1 Zur gesamtschweizerischen Harmonisierung der Unterrichtsziele werden na-
tionale Bildungsstandards festgelegt.
2 Unterschieden wird zwischen folgenden zwei Arten von Bildungsstandards:

a) Leistungsstandards, die pro Fachbereich auf einem Referenzrahmen mit 
Kompetenzniveaus basieren;

b) Standards, die Bildungsinhalte oder Bedingungen für die Umsetzung im 
Unterricht umschreiben.

3 Die nationalen Bildungsstandards werden unter der Verantwortung der EDK 
wissenschaftlich entwickelt und validiert. Sie unterliegen einer Vernehmlas-
sung gemäss Artikel 3 des Konkordats über die Schulkoordination vom 29. Ok-
tober 1970*.
4 Sie werden von der Plenarversammlung der EDK mit einer Mehrheit von 
zwei Dritteln ihrer Mitglieder verabschiedet, von denen mindestens drei einen 
nicht mehrheitlich deutschsprachigen Kanton vertreten. Die Revision erfolgt 
durch die Vereinbarungskantone in einem analogen Verfahren.

* Erlasssammlung EDK, Ziff. 1.1.

Art. 8 Lehrpläne, Lehrmittel und Evaluationsinstrumente
1 Die Harmonisierung der Lehrpläne und die Koordination der Lehrmittel er-
folgen auf sprachregionaler Ebene.
2 Lehrpläne, Lehrmittel und Evaluationsinstrumente sowie Bildungsstandards 
werden aufeinander abgestimmt.
3 Die Kantone arbeiten im Rahmen des Vollzugs dieser Vereinbarung auf 
sprachregionaler Ebene zusammen. Sie können die hierfür erforderlichen Ein-
richtungen schaffen.
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4 Die EDK und die Sprachregionen verständigen sich von Fall zu Fall über die 
Entwicklung von Referenztests auf Basis der Bildungsstandards.

Art. 9 Portfolios

Die Vereinbarungskantone sorgen dafür, dass die Schülerinnen und Schüler ihr 
Wissen und ihre Kompetenzen mittels der von der EDK empfohlenen nationa-
len oder internationalen Portfolios dokumentieren können.

Art. 10 Bildungsmonitoring
1 In Anwendung von Artikel 4 des Konkordats über die Schulkoordination vom 
29. Oktober 1970* beteiligen sich die Vereinbarungskantone zusammen mit 
dem Bund an einem systematischen und kontinuierlichen, wissenschaftlich ge-
stützten Monitoring über das gesamte schweizerische Bildungssystem.
2 Die Entwicklungen und Leistungen der obligatorischen Schule werden regel-
mässig im Rahmen dieses Bildungsmonitorings evaluiert. Ein Teil davon ist 
die Überprüfung der Erreichung der nationalen Bildungsstandards namentlich 
durch Referenztests im Sinne von Artikel 8 Absatz 4.

* Erlasssammlung EDK, Ziff. 1.1.

V. Gestaltung des Schultags

Art. 11 Blockzeiten und Tagesstrukturen
1 Auf der Primarstufe wird der Unterricht vorzugsweise in Blockzeiten orga-
nisiert.
2 Es besteht ein bedarfsgerechtes Angebot für die Betreuung der Schülerinnen 
und Schüler ausserhalb der Unterrichtszeit (Tagesstrukturen). Die Nutzung 
dieses Angebots ist fakultativ und für die Erziehungsberechtigten grundsätz-
lich kostenpflichtig.

VI. Schlussbestimmungen

Art. 12 Fristen

Die Vereinbarungskantone verpflichten sich, spätestens sechs Jahre nach dem 
Inkrafttreten dieser Vereinbarung die strukturellen Eckwerte der obligatori-
schen Schule im Sinne von Titel III der vorliegenden Vereinbarung festzulegen 
und die Bildungsstandards im Sinne von Artikel 7 anzuwenden.

4 La CDIP et les régions linguistiques se concertent au cas par cas pour déve-
lopper des tests de référence sur la base des standards de formation.

Art. 9 Portfolios

Les cantons concordataires veillent à ce que les élèves puissent attester de leurs 
connaissances et compétences au moyen des portfolios nationaux ou interna-
tionaux recommandés par la CDIP.

Art. 10 Monitorage du système d’éducation
1 En application de l’article 4 du concordat sur la coordination scolaire du 
29 octobre 1970*, les cantons concordataires participent avec la Confédération 
à un monitorage systématique, continu et scientifiquement étayé de l’ensemble 
du système suisse d’éducation.
2 Les développements et les performances de l’école obligatoire sont réguliè-
rement évalués dans le cadre de ce monitorage. La vérification de l’atteinte des 
standards nationaux de formation, notamment au moyen de tests de référence 
au sens de l’article 8 al. 4, fait partie intégrante de cette évaluation.

* Recueil des bases légales de la CDIP, ch. 1.1.

V. Aménagement de la journée scolaire

Art. 11 Horaires blocs et structures de jour
1 Au degré primaire, la formule des horaires blocs est privilégiée dans l’orga-
nisation de l’enseignement.
2 Une offre appropriée de prise en charge des élèves est proposée en dehors du 
temps d’enseignement (structures de jour). L’usage de cette offre est facultatif 
et implique en principe une participation financière de la part des titulaires de 
l’autorité parentale.

VI. Dispositions finales

Art. 12 Délais d’exécution

Les cantons concordataires s’engagent à respecter les caractéristiques structu-
relles de la scolarité obligatoire telles qu’elles sont définies au chapitre III et à 
appliquer les standards de formation tels qu’ils sont définis à l’article 7 dans un 
délai maximal de six ans après l’entrée en vigueur du présent accord.
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Art. 13 Beitritt

Der Beitritt zu dieser Vereinbarung wird dem Vorstand der Schweizerischen 
Konferenz der kantonalen Erziehungsdirektoren gegenüber erklärt.

Art. 14 Austritt

Der Austritt aus der Vereinbarung muss dem Vorstand der Schweizerischen 
Konferenz der kantonalen Erziehungsdirektoren gegenüber erklärt werden. Er 
tritt in Kraft auf Ende des dritten der Austrittserklärung folgenden Kalender-
jahres.

Art. 15 Ausserkraftsetzung von Artikel 2 
des Schulkonkordats von 1970

Die Plenarversammlung der EDK entscheidet über den Zeitpunkt der Ausser-
kraftsetzung von Artikel 2 des Konkordats über die Schulkoordination vom 
29. Oktober 1970*.

* Erlasssammlung EDK, Ziff. 1.1.

Art. 16 Inkrafttreten
1 Der Vorstand der Schweizerischen Konferenz der kantonalen Erziehungsdi-
rektoren setzt die Vereinbarung in Kraft, wenn ihr mindestens zehn Kantone 
beigetreten sind.
2 Das Inkrafttreten ist dem Bund zur Kenntnis zu geben.

Art. 17 Fürstentum Liechtenstein

Dieser Vereinbarung kann auch das Fürstentum Liechtenstein beitreten. Ihm 
stehen alle Rechte und Pflichten eines Vereinbarungskantons zu.

Art. 13 Adhésion

L’adhésion à cet accord est déclarée auprès du Comité de la Conférence suisse 
des directeurs cantonaux de l’instruction publique.

Art. 14 Dénonciation

Toute dénonciation de cet accord doit être déclarée auprès du Comité de la 
Conférence suisse des directeurs cantonaux de l’instruction publique. Elle 
prend effet à la fin de la troisième année civile qui suit la dénonciation de 
l’accord.

Art. 15 Abrogation de l’article 2 du concordat scolaire de 1970

L’Assemblée plénière de la CDIP décide de la date d’abrogation de l’article 2 
du concordat sur la coordination scolaire du 29 octobre 1970*.

* Recueil des bases légales de la CDIP, ch. 1.1.

Art. 16 Entrée en vigueur
1 Le Comité de la Conférence suisse des directeurs cantonaux de l’instruction 
publique fait entrer en vigueur le présent accord à partir du moment où dix 
cantons au moins y ont adhéré.
2 L’entrée en vigueur de l’accord est communiquée à la Confédération.

Art. 17 Principauté du Liechtenstein

La Principauté du Liechtenstein peut également adhérer au présent accord. Elle 
jouit alors des mêmes droits et doit s’acquitter des mêmes devoirs que les can-
tons signataires.
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